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Et si l’Église catholique demandait pardon aussi pour des vocations sacerdotales et religieuses, masculines et féminines, suscitées par des missionnaires spéciaux mais non librement choisies ?
Pièces jointes : même courriel ouvert (co) et textes antérieurs
Au solstice d’été dans un département de l’Ouest, j’ai rencontré pour la première fois Fiacre 1 : un ancien professeur d’horticulture avec lequel il y a plus de 10 ans j’avais échangé des lettres et fax, à propos des rôles agro-environnemantaux méconnus des haies et arbres champêtres, désignés souvent par le terme bocage. En l’écoutant me parler de son enfance en milieu rural, de ses parents, frères et sœurs, j’ai compati à sa souffrance spirituelle, transformée dans le titre de ce courriel ouvert surtout à mon Église catholique.

Avec la fin de son Année sacerdotale, on y parle beaucoup de vocations sacerdotales mais peu de celles religieuses, masculines et féminines. Idem à l’émission de RCF du mercredi 30 juin « Un prêtre vous répond » : j’aurais dû décrocher mon téléphone ou envoyer un courriel…selon ce titre souhait-prière. 
 Une historienne 2 jette un regard spécial sur la crise de l’Église catholique, regrettant que depuis 2000 ans des rôles plus importants n’y aient pas été partagés avec les femmes : en vain j’en ai proposé une application pour un rôle spécial à propos de la santé [courriels ouverts 11.06.10, 13.06.10 et 17.06.10].
A La source, Centre chrétien d’information de l’évêché de Grenoble-Vienne, j’emprunte un livre dont je viens de lire le paragraphe La foi ne s’impose pas 3. Il y est question d’intolérance, haine et persécution anti-chrétiennes, mais pas de dire autrement mon souhait-prière : La vocation ne s’impose pas.
Selon le titre Paix, le rêve pour lequel se battre de l’épilogue d’Enzo Bianchi – prieur de la communauté monastique œcuménique de Bose (Italie) –, je me bats en paraphrasant l’expression qu’il emprunte à Paul Ricœur, dans l’acceptation calme des différences à l’échelle de la planète Terre, et en répondant à l’appel Sahel : il faut agir d’urgence(…) dix millions de personnes sont directement menacées par la faim 4. Car, malgré les différences entre pays du Sud et du Nord, la seule et unique façon durable de nourrir l’humanité, c’est de redonner aux champs leurs haies et arbres [co-open email 03.05.10(bis)].
1.Pseudonyme que je lui prête : ancien prénom, celui d’un ermite irlandais du VIIe siècle, saint patron des jardiniers
2.Elisabeth Dufourcq historienne (2010) : Les chrétiennes, apôtres des apôtres et miroir de l’Eglise Etudes juin
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